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Résumé 

Les variabilités climatiques ont de réelles conséquences sur l’état des ressources en 

eau de surface et souterraine. Il s’agit de la diminution des écoulements, de la baisse 

de l’infiltration et de la faible alimentation des nappes. Les activités 

socioéconomiques à fort caractère hydrique accentuées rendent le phénomène 

complexe. L’objectif que vise cette étude est de déterminer le potentiel hydrique, 

les usages de la ressource et les impacts des changements climatiques sur les 

ressources en eau dans la zone étudiée. L’étude repose sur une approche SIG et des 

enquêtes socioéconomiques. Les données d’occupations des sols, de précipitations, 

de morphopédologie, de relief et de piézomètres ont facilité l’évaluation du 

potentiel hydrique du bassin-versant. Elles sont complétées par les enquêtes 

déroulées auprès de 154 ménages en vue de recueillir leur avis sur l’état de la 

ressource en eau et des sources de collecte d’eau. Les résultats de la cartographie 

de prospection des eaux souterraines indiquent des variabilités du potentiel en eau 

qui concernent 19,67 km2 soit 12,62 % et 57,73 km2 soit 37,03 % de la superficie du 

bassin-versant indiquant respectivement des « zones très pauvres et pauvres » en 

eau souterraine. Cette variabilité spatiale du potentiel en eau est en concordance 

avec la dynamique climatique observée en Basse-Casamance. Elles ont amoindri 

l’alimentation des nappes souterraines, marqué par le tarissement significatif des 

puits et points d’eau de surface au courant des mois d'avril, mai et juin selon 34,21 

% des répondants. 

Mots-clés : Eaux souterraines, variabilité climatique, vulnérabilité, activités 

socioéconomiques, Bassin-versant, Basse-Casamance  

Tidiane SANE, Maître de Conférences-CAMES 

Cheikh FAYE, Maître de Conférences-CAMES 
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WATER POTENTIAL AND USES OF WATER RESOURCES IN THE AGNAK 

WATERSHED (SOUTHERN LOWER CASAMANCE, SENEGAL) 

Abstract 

Climate variability has real consequences on the state of surface and groundwater 

resources. These include reduced runoff, reduced infiltration, and low groundwater 

recharge. Increased water-intensive socioeconomic activities make the phenomenon 

complex. The objective of this study is to determine the water potential, resource uses, 

and the impacts of climate change on water resources in the study area. The study is 

based on a GIS approach and socioeconomic surveys. Data on land use, precipitation, 

morphopedology, relief and piezometers facilitated the assessment of the water 

potential of the watershed. They are supplemented by surveys conducted with 154 

households to gather their opinions on the state of water resources and water 

collection sources. The results of the groundwater prospecting mapping indicate 

variabilities in water potential that concern 19.67 km2 or 12.62% and 57.73 km2 or 

37.03% of the watershed area, indicating respectively "very poor and poor areas" in 

groundwater. This spatial variability of water potential is consistent with the climatic 

dynamics observed in Lower Casamance. They have reduced the recharge of 

groundwater, marked by the significant drying up of wells and surface water points 

during the months of April, May and June according to 34.21% of respondents. 

Key-words: Groundwater, climate variability, vulnerability, socio-economic activities, 

Watershed, Lower Casamance 

Introduction 

La variabilité climatique a une tendance significative sur l’évolution des ressources en 

eau dans les bassins hydrographique. Elles sont exacerbées par les mobilisations 

conséquentes de la ressource en eau pour les usages économiques. Les eaux 

souterraines jouent un rôle majeur pour les écosystèmes et nos sociétés, tout 

particulièrement dans les régions du monde soumises au stress hydrique où elles 

constituent une ressource en eau critique (Carrière, 2024, p.5).  

Les diverses utilisations de l'eau, qu'elles soient agricoles, industrielles ou 

domestiques, peuvent avoir un impact significatif sur les nappes souterraines (Mehdi, 

2024, p. 12). Ces dernières années, en raison des impacts des dynamiques climatiques, 

d’importantes pressions sont exercées sur les ressources en eau, en particulier celles 

souterraines. Ces pressions accumulées posent un problème d’allocation des 

ressources en eau qui, pour être géré dans de bonnes conditions, exige que des droits 

d’usage de l’eau soient clairement établis, et que les acteurs qui en bénéficient 

s’entendent sur une utilisation non conflictuelle de ces ressources (Baechler, 2021, 

p.56). En Basse Casamance, les variabilités climatiques ont considérablement impacté 

les ressources en eau globalement tributaires des apports pluviométrique. Au-delà des 

changements globaux observés, il s’agit d’une réduction de la recharge des nappes et 
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une dégradation de la qualité des eaux de surface et souterraine. Le bassin-versant 

d’Agnak, situé dans la partie méridionale de la Basse-Casamance est également affecté 

par les effets de la variabilité climatique. Il dispose d’un réseau hydrographique 

intermittent et alimenté par d’importantes ramifications. Ce potentiel hydrique 

favorise l’intérêt du développement des activités agricoles par les populations des 

terroirs adjacents ces cours d’eau. Cette étude a pour objectif de déterminer le potentiel 

hydrique, les usages de la ressource et les impacts des changements climatiques sur 

les ressources en eau dans le bassin-versant d’Agnak.  

1. Matériel et méthodes 

Pour aborder cette étude, des matériels et méthodes diverses ont été utilisés qui 

consiste à l’usage de données géospatiales et socioéconomiques.   

1.1 Présentation du cadre d’étude 

Situé dans la partie méridionale du Bassin-versant de la Casamance, le sous-bassin 

versant de Agnak est typiquement rural. Il dispose d’un réseau hydrographique 

relativement dense constitué de plusieurs chenaux secondaires qui alimentent les 

vallées et terres adjacentes propices au développement de l’agriculture. D’ailleurs, ce 

qui indique le nombre important d’actifs agricoles (grandes cultures et maraichage). 

Également, dans le bassin-versant, on y retrouve quelques acteurs qui s’intéressent à 

la pêche, au commerce et l’élevage. 

Figure 1 : Présentation du bassin-versant d’Agnak 
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1.1.  Données géospatiales et traitement des cartes thématiques  

La détermination du potentiel d’eau souterraine est faite sur la base des données de 

géomorphologie, de pluviométrie, du SRTM, de l’occupation des sols. A l’aide de 

l’outil “spatial analysis” d'Arcgis, les densités de drainage et de couches linéaires ont 

été déterminées dans le bassin d’étude. Les données de mesures in situ du niveau 

piézométrique à savoir le débit d’exploitation, la profondeur et le niveau des ouvrages 

hydrauliques collectées par la DGPRE ont aidé à la réalisation des cartes 

piézométriques via l’outil “Spline” de l'extension Arc toolbox. Ces données spatiales 

ont été traitées et superposées par la méthode d’analyse multicritère AHP-Analytic.  

Huit (8) paramètres qui contribuent à la prospection des eaux souterraines ont été 

utilisés pour déterminer le potentiel hydrique du bassin-versant de Agnak.  

1.1.1. Géologie  

Une étude géologique, à la fois lithologique et structurale, se révèle d'une importance 

capitale pour identifier les formations qui pourraient constituer des gisements d'eau 

souterraine et pour suivre leur évolution dans l'espace et dans le temps (Mehdi, 2024). 

L’utilisation ce paramètre est significativement important dans la prospection des eaux 

souterraines.  

1.1.2. Géomorphologie 

La géomorphologie d’une région est un facteur important pour évaluer le potentiel et 

la perspective des eaux souterraines, car elle contrôle leur mouvement sous la surface. 

Les terroirs du bassin-versant de Agnak reposent sur des formations de butes 

résiduels, de terrasses colluviales-alluviales et de vallons fonctionnels. On y identifie 

aussi des « formations de fleuve » de type vasières qui jouxtent des peuplements 

végétales hydrophiles.  

1.1.3. Pédologie 

Selon les pédologues, le sol est un siège de processus complexe qui évolue dans le 

temps et l’espace. Le fonctionnement des sols est très lié aux conditions 

hydroclimatique et au mode d’usage qu’ils subissent. Le sol est un continuum spatial 

et les interactions qu’il entretient avec l’eau et les végétaux sont influencées par sa 

position dans l’espace (Degré et al., 2011). La variation des unités de sols dans le bassin-

versant étudié explique une distribution spatiale des niveaux d’infiltration des eaux.  

1.1.4. Modèle Numérique de Terrain et Pente  

L’infiltration est un facteur hydrologique efficace pour la recharge des eaux 

souterraines. Dans les endroits à faible pente, l’infiltration dans le sol est plus fréquente 

parce que le débit de surface sera moindre (Yacoub, 2021). Les zones à faible pente ont 
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tendance à retenir l’eau plus longtemps et ont une susceptibilité élevée à l’infiltration 

avec une grande probabilité de mouvement des eaux. Dans certains cas, les parties à 

topographie faibles, engorgent de l’eau pendant de longues périodes.  

Figure 2 : Classes de pente % dans le bassin-versant d’Agnak 

 

 

1.1.5. Densité de linéament 

La densité de linéament est une caractéristique géologique importante qui montre la 

pénétration des précipitations dans le sol. Les linéaments sont des fractures linéaires 

naturelles sous la forme de défauts, articulations et fractures, qui peuvent être 

directement interprétées à partir d'images satellites (Agarwal & Garg, 2015). Dans les 

zones où la densité de linéament est élevée, l’approvisionnement en eau souterraine 

est élevé. Dans les zones où la densité de linéament est faible, l’approvisionnement en 

eau souterraine est moindre. De plus, les linéaments influencent la porosité secondaire 

et la perméabilité. La densité de linéaments de la zone d'étude varie de 0,40 à 2,10 m / 

m2 (fig.3). Elle a été classifiée à cinq (5) catégories pour apprécier sa distribution à 

l’échelle spatiale et chaque catégorie à une valeur spécifique. La note la plus élevée de 

2,10 (fig.3) a été attribuée aux sites avec une plus grande densité de linéaments trouvée 

dans les zones de confluence des différentes ramifications du cours du bassin-versant 

car ils sont les indicateurs directs de potentialité des eaux souterraines.  
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Figure 3 : Densité de linéament dans le bassin-versant de Agnak 

 

1.1.6. Densité de drainage des eaux par bassin-versant 

La densité de drainage (km/km2) exprime la proximité de l’espacement des canaux 

des cours d’eau, fournissant ainsi une mesure quantitative de la longueur moyenne 

des canaux des cours d’eau de l’ensemble du bassin-versant (Strahler, 1964 ; Singh et 

al., 2014 in Faye et al., 2021). Les densités de drainage les plus élevées sont comprises 

entre 4,91km/ km2 et 6,01 km/ km2 dans le bassin de Agnak. Pratiquement, plus de 

75% de la superficie du bassin-versant a des densités faibles qui sont comprises entre 

1 et 2,97 km/ km2. (fig.4). Ces densités faibles à moyennes s’expliquent par la nature 

savanicole des paysages du bassin-versant d’Agnak.  
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Figure 4 : Densité de drainage dans le bassin-versant d’Agnak 

 

1.1.7. Pluviométrie  

La méthode de Fournier (1958) a été adoptée pour déterminer les indices de 

précipitations mensuelles. Elles contribuent à la connaissance du débit d’eau des 

rivières. L’apport pluviométrique permet de manière spatio-temporelle d’indiquer le 

positionnement des rivières dans le système de drainage des cours d’eau à écoulement 

intermittent. Les précipitations concourent à la connaissance du potentiel des eaux 

souterraines, du fait de leur intensité dans une zone spécifique. 

Figure 5 : Intensité des précipitations dans le bassin-versant d’Agnak 
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1.2. Assignation des poids des cartes par méthode multicritère 

Après l’assignation des poids des cartes, l’outil « weitghted Sum » a été utilisé pour 

superposer les cartes thématiques. Les cartes thématiques utilisées ont chacune un rôle 

spécifique sur la détermination des eaux souterraines dans le bassin versant. Les poids 

attribués aux différentes couches thématiques sont obtenus sur la base de la 

priorisation des couches par la méthode multicritère analytique. Les poids élevés (7) 

ont été attribués aux paramètres de géologie et de précipitations qui sont généralement 

les plus déterminant à la prospection des eaux souterraines (tableau 1). Les types de 

sols (5) et l’état de la couverture des sols (4,5) sont les deuxièmes paramètres 

considérés importants à la prospection des eaux souterraines. Les paramètres restants 

sont consignés dans le tableau 1.  

Tableau 1 : Critères d’attribution de poids des cartes thématiques 

Non

. 

Thème Base de la catégorisation Poids 

assigné 

1 Géologie  Type de roche, caractère d'altération, joints, 

fractures, etc. 

7,5 

2 Sol Perméabilité, porosité et texture  5 

3 Utilisation terre Type, statut et état de la couverture terrestre 4,5 

4 Densité de 

drainage 

Valeur de la densité de drainage 3,5 

5 Densité des 

couches linéaires 

Valeur linéaire  4 

6 Pluviométrie Quantité et distribution spatio-temporelle 7 

7 Pente Pourcentage de la pente 2,5 

8 Géomorphologie Type de terrain 3 

 

Les poids attribués à chaque couche thématique reposent sur leur influence à la 

prospection des eaux souterraines. Les poids normalisés des 8 couches thématiques 

ont été agrégés dans l’environnement SIG via l’outil « weighted-Sum ». Les valeurs des 

indices sont obtenues sur la base de l’agrégation de certaines cellules intégrées dans le 

travail pour mieux le finaliser. Les poids affectés à chaque couche thématique ont été 

calculés par la moyenne totale de la colonne pour obtenir un poids normalisé assigné 

pour chaque thème (tableau 2).  
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Tableau 2 : Comparaison par pairs entre les couches thématiques 

 GG Sol UT DD LD Pmm SL GM 

Moyenne 

géométriqu

e 

Poids 

normal

isé 

GG 7/7 7/5 7/4.5 7/3.5 7/4 7/7 7/2.5 7/3 1,73 0,19 

Sol 5/7 5/5 5/4.5 5/3.5 5/4 5/7 5/2.5 5/3 1,24 0,14 

UT 
4.5/

7 

4.5/

5 

4.5/4.5 4.5/3.5 4.5/

4 

4.5/7 4.5/2.5 4.5/

3 

1,11 0,12 

DD 
3.5/

7 

3.5/

5 

3.5/4.5 3.5/3.5 3.5/

4 

3.5/7 3.5/2.5 3.5/

3 

0,86 0,10 

LD 4/7 4/5 4/4.5 4/3.5 4/4 4/3.5 4/2.5 4/3 0,99 0,11 

Pmm 7/7 7/5 7/4.5 7/3.5 7/4 7/7 7/2.5 7/3 1,73 0,19 

SL 
2.5/

7 

2.5/

5 
2.5/4.5 2.5/3.5 

2.5/

4 
2.5/3.5 2.5/2.5 

2.5/

3 

0,62 0,07 

GM 3/7 3/5 3/4.5 3/3.5 3/4 3/3.5 3/2.5 3/3 0,74 0,08 

Total 

de la 

colon 

ne 

- - - - - - - - 9,02 - 

 

1.3.Techniques d’échantillonnage et déroulement des enquêtes socio-économiques 

Le choix s’est fait par stratification en tenant compte de la position géographique des 

villages par rapport au cours d’eau principal. Ainsi, pour faciliter ce choix, nous avons 

intégré ce qu’on appelle "les relations de voisinage'' au cours d’eau principal (cours 

d’eau d’ordre 4 selon la classification de Strahler, 1954). Des intervalles de valeurs ont 

été générés pour ressortir des distances entre le réseau principal et les localités du 

bassin-versant. En effet, on est parti du raisonnement selon lequel, les limites du 

bassin-versant n’ont rien à voir avec celles administratives, que la zone d’influence du 

réseau pourrait donner une lecture superficielle des rapports communautaires de l’eau 

entre terroirs d’un même bassin-versant. De plus, montrer les pratiques de gestion de 

l’eau que proposent les populations en rapport avec les dynamiques climatiques. A 

cet, effet huit (8) villages ont été retenus pour la collecte de données socio-économiques 

(Agnak-grand, Agnak-petit, Camaracounda, Boutoupa, Laty, Mawa, Samick et Yabone). Par 

soucis de précision et de représentativité du nombre de personnes à enquêter, le taux 

d’échantillonnage de 25 % a été retenu. Il a été appliqué au nombre de ménage des 

villages choisis ce qui donne un nombre de 154 ménages interrogés durant toute la 

collecte. 

2. Résultats  

2.1. Variation des eaux souterraines dans le bassin versant d’étude 

La carte de prospection obtenue montre une variabilité du potentiel en eau sur 

l’étendue du bassin-versant. Les zones de prospection meilleures sont celles qui 

jouxtent les vallées ou cuvettes de décantation. La zone de prospection à indice 

« excellent » occupe une superficie de 5,46 km2 soit 3,50 %. Les superficies de 

prospection à indices « très bon et modérée » sont de 25,08 km2 soit 16,09 et 47,95 
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km2 soit 30,76 % (tableau 3). Pour les dernières catégories « zone très pauvre et 

pauvre » concernent 19,67 km2 soit 12,62 % et 57,73 km2 soit 37,03 % de la superficie 

du bassin-versant.  

Tableau 3 : Zone de prospection des eaux souterraines dans le bassin-

versant 

N

° 

GW

PI 

Indices de prospection des 

eaux souterraines 

Superfici

e (km2) 

Pourcenta

ge 

1 0.15

–0.21 

Très pauvre 19,67 12,62 

2 0.21

–0.27 

Pauvre 57,73 37,03 

3 0.27

–0.33 

Modéré 47,95 30,76 

4 0.33

–0.39 

Très bon 25,08 16,09 

5 0.39

–0.46 

Excellent 5,46 3,50 

On déduit du résultat cartographique, que les zones où la concentration de l’eau est 

plus longue disposent de plus d’infiltration de l’eau pour alimenter la nappe 

souterraine. La figure 6 indique que les parties amont du bassin-versant, à proximité 

des exutoires, disposent de potentiels énormes d’eau souterraine. Le potentiel en eau 

à indice pauvre est plus observé au niveau des versants et des talus, zone où 

l’importance de la pente favorise un ruissellement plus rapide (fig.6). En plus, la nature 

des sédiments ferrugineux, sur une grande partie, présente une faible exposition aux 

eaux souterraines. La partie méridionale du bassin-versant présente une très bonne 

potentialité en eau souterraine. Quant à la partie septentrionale du bassin-versant, elle 

présente une très bonne voir excellente exposition aux eaux souterraines (fig.6). A 

l’étendue du bassin-versant, les localités où l’exposition aux eaux souterraines est très 

bonne à excellente sont Yabone, Latyr, Mawa et Samick. Pratiquement, ce sont les 

zones les moins peuplées de la zone d’étude où la dynamique des activités agricoles 

est moins importante que les localités restantes de la zone d’étude. 
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Figure 6 : Répartition spatiale des potentialités en eau souterraine dans le bassin-

versant 

 

2.2. Etats des sources de collectes d’eau et risques de pression sur la ressource en eau 

Dans ce contexte de mutations environnementales, on note des prélèvements d’eau 

relativement importants pour les usages socio-économiques des populations. Les plus 

importants modes de collectes identifiés sont destinés à l’irrigation et à la 

consommation domestique. Il s’agit, le plus souvent, de sources de mini-forages 

solaires, des forages communautaires motorisés ou électriques, qui assurent la 

distribution de l’eau de boisson dans les villages. Les puits traditionnels (photo 1) et 

motorisés sont utilisés par les femmes comme source de collecte d’eau dans les villages 

visités. A ces ouvrages, s’ajoutent les bornes fontaines, qui ont renforcé 

significativement l’adduction en eau pour les populations.  

Photo 1 : (A) Puits à margelle traditionnelle destinée aux usages domestiques à 

Agnak-Grand (novembre, 2020) ; (B) Forage communautaire à Camaracounda. 

 

Source : auteurs juin, 2023.  

A B 
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Toutefois, l’état de ses points de collectes est relativement déploré par les populations 

enquêtées. Certains, puits comme sur la photo (6-A) sont dans un état critique et l’eau 

collectée d’une qualité douteuse. Les forages communautaires dénombrés, comme 

celui implanté dans le village de Camaracounda (photo 6-B), desservent en eau un bon 

nombre des villages de la commune de Boutoupa-Camaracounda. Dans le cadre de 

l’évaluation de l’état des sources de collecte d’eau souterraines et de l’appréciation du 

potentiel en eau des ouvrages hydrauliques, une interpolation est faite à partir des 

données piézométriques des forages collectés par la DGPRE. Les cartes sont réalisées 

à partir des données du débit d’exploitation, de la profondeur de la nappe et du niveau 

statique. On observe sur les cartes des niveaux d’exploitation faible, moyen et fort sur 

le bassin-versant. Le niveau piézométrique des forages est moyen à élever sur 

l’étendue du bassin-versant. Les valeurs élevées, correspondant à la profondeur forte 

143-147 m, se trouvent dans la partie orientale du bassin-versant. On note également 

dans cette partie des débits d’exploitation moyenne compris entre 20-40 m (fig.7). 

Pratiquement, les profondeurs observées sont comprises dans l’intervalle 95-140 m 

comme étant des valeurs moyennes. Pour les débits d’exploitation, des ouvrages 

piézométriques sont aussi dans l’intervalle d’exploitation moyenne 20-40 m, où le 

débit maximal se situe entre 30 et 32 m. Il en est de même pour le niveau statique des 

ouvrages de la nappe souterraine exploitée. Ces niveaux sont classés très faible voir 

faible sur une portion du territoire. Les niveaux statiques sont compris entre 14,35-

15,43 m (fig.7).  

Figure 7 : Débits, niveaux statiques et profondeurs des eaux de la nappe 

exploitée dans le bassin-versant d’Agnak.  
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2.3. Perceptions des acteurs sur les défis liés à la gestion de l’eau dans le bassin-versant  

La mobilisation de la ressource en eau souterraine suscite plusieurs défis en termes de 

partage et de coordination entre les différents acteurs. Il s’agit de la mise en relation 

des règles de gestion de l’eau aux pratiques et besoins socioéconomiques des 

communautés à l’échelle des bassins-versants. Au moment des enquêtes, les 

populations rencontrées ont mentionné le problème lié au traitement (34,21 %) des 

eaux à usage de boisson comme une contrainte majeure dans la zone. En effet, les eaux 

forées par les ouvrages hydrauliques sont pour la plupart passées au tamis et 

distribuées directement aux populations. Parfois, des traitements ponctuels sont 

effectués par la DGPRE au niveau de quelques ouvrages hydrauliques. D’après les 

résultats d’enquête, 31,58 % des populations mentionnent l’absence d’infrastructures 

adéquates destinées au stockage de la ressource en eau. La question de l’exploitation 

de la ressource en eau est évoquée également par 26,32 % des personnes interrogées 

(fig.8). Le manque de mini-forage dans les exploitations agricoles communautaires 

freine le développement du maraîchage dans les villages de Camaracounda, Mawa et 

Tourécounda. Pour maintenir leurs activités hors saison de pluies, les populations 

mettent en valeur les parcelles rizicoles en aménageant de petits puits forés par des 

jeunes moyennant une somme comprise entre 5000 et 10000 Fcfa/puits. Une pratique 

agricole qui pouvait être plus développée, si les exploitants agricoles étaient appuyés 

en matériels et ouvrages hydrauliques dans les fermes communautaires et familiales.  

Figure 8 : Défis indiqués liés à la gestion de la ressource en eau souterraine dans le 

bassin 

 

Source : Enquêtes, auteurs 2023.  
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2.4. Impacts de la variabilité climatiques sur les Ressources en eau souterraines 

Les tendances climatiques dégradantes ont engendré des impacts sur les ressources en 

eau. Selon les populations interrogées, elles ont amoindri l’alimentation des nappes 

souterraines. En effet, 34,21 % mentionnent un tarissement des puits au courant des 

mois d'avril, mai et juin. Ces impacts sont plus perceptibles auprès des exploitants 

maraîchers, qui utilisent des puits de fortunes et mobilisent des volumes d’eau 

conséquente en temps d’activité. La baisse de l'infiltration est également revenue 

parmi 28,95 % des populations interrogées. Cette baisse est imputée, selon ces derniers, 

par une diminution des intensités de pluies dans la zone.     

Figure 9 : Perceptions des impacts des changements climatiques sur les ressources en 

eau 

 

Source : Enquêtes, auteurs 2023.  

3. Discussion 

Cette étude met en lumière les dynamiques climatiques et les usages socio-

économiques qui influencent les ressources en eau dans le bassin-versant d’Agnak.  

Les résultats montrent une variabilité significative du potentiel hydrique, avec des 

zones de prospection « très bon » et « modérée » couvrant respectivement 16,09 % et 

30,76 % de la superficie.  Ces zones, situées principalement dans les vallées et cuvettes 

de décantation, présentent une meilleure infiltration et recharge des nappes 

souterraines.  En revanche, les zones « pauvres » et « très pauvres » sont 

majoritairement localisées sur les versants et talus, où la pente favorise un 

ruissellement rapide.  

Les sources de collecte d’eau, telles que les puits traditionnels, les forages motorisés et 

les bornes fontaines, restent essentielles pour les besoins domestiques et agricoles.  

Cependant, leur état est souvent déplorable, avec des risques liés à la qualité de l’eau. 

 Les défis liés au traitement de l’eau, au stockage et à l’exploitation sont également 

soulignés par les populations, avec des impacts directs sur les activités agricoles, 
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notamment le maraîchage. Les impacts des changements climatiques, tels que la baisse 

de l’infiltration et le tarissement des puits en période de contre-saison, exacerbent les 

contraintes d’usage de l’eau. Ces phénomènes affectent particulièrement les 

exploitants agricoles, qui dépendent fortement des ressources en eau pour maintenir 

leurs activités. Dans cette optique il est nécessaire de s’aligner pour une rationalisation 

des pratiques d’usage de l’eau dans le bassin-versant d’Agnak.  Cela implique la mise 

en place de cadres de gestion intégrée, la fédération des différents usagers, et la 

valorisation des pratiques locales en complément des orientations étatiques. Une 

gestion durable des ressources en eau est essentielle pour répondre aux besoins 

croissants tout en minimisant les impacts des dynamiques climatiques et socio-

économiques. Les résultats de l’étude peut guider les prises de décisions dans la 

réalisation des infrastructures hydrauliques et la gestion de la ressource en eau à 

l’échelle des bassins-versants. 

Conclusion  

Les dynamiques climatiques actuelles associées aux usages conséquentes de la 

ressource en eau pour les activités productives entrainent des risques de perturbation 

de la recharge des nappes souterraines. C’est en effet tout le sens de cette étude dans 

le bassin-versant de Agnak. A travers les outils d’analyse spatiale, SIG, et les enquêtes 

socioéconomiques conduites auprès des populations le potentiel en eau, les sources de 

collecte d’eau, les défis de gestion de l’eau et les éventuels impacts sur les ressources 

en eau ont été déterminés. Ainsi, les résultats de l’analyse de prospection ont 

significativement indiqué des variations du potentiel en eau souterraines même si des 

indices « très bon et modérée » ont été déterminés sur respectivement 25,08 km2 soit 

16,09 et 47,95 km2 soit 30,76 % de la superficie du bassin-versant. Les sources de 

collecte à l’image des puits traditionnels et motorisés sont toujours utilisées pour les 

besoins de la boisson par les ménages interrogés avec tous les éventuels risques 

associés. Ces pratiques d’usages s’associent également avec des défis liés au traitement 

de ses eaux pour les besoins de la boisson comme indiqués par 34,21 % des ménages. 

Les tendances climatiques accentuent aussi les contraintes d’usages de l’eau 

productive dans les exploitations agricoles. 34,21 % mentionnent un tarissement des 

puits sur en période de contre-saison. Au vu des résultats, il faut dire qu’il est 

nécessaire de rationaliser les pratiques d’usages de la ressource en eau dans le bassin-

versant d’Agnak. Cela consiste à mettre en place des cadres de gestion dynamique et 

opérationnel, de fédérer les différents usagers et de valoriser les pratiques empiriques 

associées aux nouvelles orientations de l’Etat en termes de Gestion Intégrée des 

ressources en eau. 
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